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M O I S O N

u Ls US SAISONS I'LvVIIuss.

Par .M. de Dombasle.

Des ties opl)iuiatrcs, penUdant la duréeC
des moissons, sont sans contredit une des
circoustances les plus embarrassatlts qui
puisseut se rencontrer dans la pratique de
P'agrieulture ; et il arrive trop souvent que
les pertes qu'éprouîveut les cultivateurs
par P'eflut de ces intempéries, diminuent le
prodIuti des récoltes, dans ui proportion
très-considérable pius souvent encore, la
qualité des grains est altérée du manière à
tu diminuer beaucoup la valeur. On a il-
digué des mioyens très-variés pour mettre
les cultivateurs î Pabri de chances déis-
treuses, qui peuvent aussi compromettre
l: subsistance de la population, et il y a
du bon dans plusieurs dles procédés que
Pon a indiqués pour atteindre ce but ; mais,
d'a près mon expérience; il n'est aucun de
ces muovens dont leflicacité puisse sc con-
pirer àI l'usago de disposer les céréales
aussitêt qu'elles sont moissonnéCs, un
moyettes, rmculettrs ou meulons. Cettu pra-
tique est fort ancienne dans plusieurs can-
tons de la Fnnco, et il est diflicile de con-
cuvoir que l'usage ne s'en soit pas généra-
lisé, cur le procédé est extrmemnjt sima-
ple. Cependant ou le doit pas se dissinm-
ler que ce procédé elmine mo légère
augmentation du main-dPcuvre, et c'est
stuis donto ce motif qui I détourné dc l'i-
nmitation, les cultivateurs qui voient cette
pratique un usage dans des cantons très-
rapliroclhés d'eux ; mais cette petite aug-
mentation de travail est compenséu par le
si grands avantages, que je pense qu'aucun
cultivateur soigneux ne doit négliger ce
moyen de sécurité pour ses récoltes, toutes
les fois que l'incertitude du temps parait le
rendre lécessaire.

Il est à peu près impossible d'être coi-
trarié avec plus d'opiniâtreté par les pluies,

qu'un l'a été daus tout le nord ce la Fraùi-
Ce, pîendant le Ct i:s de la diernière moisson
(S28), et nie quuantit û très-considérable
de grains a éte avariée, soit sur le chaune,
sait dans les msseules ou les granges, upres
avoir été rentrós sans être sullismmc.nt
secs. C'est danus ces cireonstinces que j'ai
voulu essayer lusage des moyettes, et j'en
ni été aussi s qt idhit qu'il était possible de
l'espérer ; j'ai la conviction qu'en emaploy-
ant ce moyen avc intelligeucu et uctivité;
un cultivateur peut être assuré de rentrer
ses grains en excellent état, lans lts sai
sous les plus dlévorables. .Pai sauvé, par
ce moyen, Ia récolte 'eseourgcon ou orge
d'hiver, c=nsistant en environ 5,000 gerbes;
et dont la rentrée m'embarrassait d'autant
plus que, dans ce noment, où' il ne se pass
sait pas un seul jour sans des pluies abon1
dantes, j'avais en inême temps sur terre
une récolte considérable cde colza, que Plon
nie pouvait espérer de -uuver sans y. eui-
ployer tous les bras et les moyens d'cxécu-
tion dont je pouvais disposer. L'escourý
geon ayant èté mis en moyettes se consor-
va partititecent, et unc mois plus tard, lors-
que lu battage duc colza fult tenuiné, on ren-
tra l'orge en très-bou état. Conue il a été
engnangé bie n sce, la inasse ne s'est nulle-
ment échauff, et le grain t conservé cette
belle couleuir claire, si recherchêndes brus-
seurs, et qui est on ne peuit -pls plus rare
dans les orges de la récolte dC cette année.
Tout le froment que j'ai mis en moycttes
s'y est égulenment três-hien conservé. Jo
passe à lit description du procédé, qui est
très-simuple. imtais qu'ou ne doit cependant
Pas s'attendre à voir exécuter aveu ierfc-
tion par des ouvriers qu6. le font pour lt
première fois. On obtiendra bientôt uno
botne exécution, si l'on a soin lude Charger
exclusivement un lictit nombre d'lhommues
les plus soigneux, dle lua tietbe d'iranger
les imoyettes, un leur faisant alpporter les
Jtvelles par les untres hommes ou par des
fomtes ; dle cette manière, un formsant au-
tant d'ateliers que l'on a d'hommes chargés
ie lihire lus moyettes, et ec faisant servir

chacui d'eux' cr qatitre ou ciniq femmes,
qui ne s'occupent que d'îuppîorter les javel-
les près de la mtoyette, le travail miarce
aussi plus lestement.

Pour établir une inoyette,on pose dabord
à terre une javelle, dans ut lieu êlevé du
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